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A      QUELQiJES    MOTS    SUR   LA    PUBLICATION 


■A; 


Vivre  au  naturel 


.imeriez-vous  faire  quelque  chose  pour  protéger  l'environnement?  Vous  sentez-vous 
dépassés  par  l'ampleur  du  problème?  Croyez-vous  que  vos  efforts  changeront  les  choses? 

La  publication  Vivre  au  naturel  a  été  rédigée  pour  vous!  Elle  s'adresse  à  tous  ceux  et  celles 
qui  désirent  protéger  l'environnernent  mais  qui  ne  savent  pas  par  où  commencer. 

En  lisant  Vivre  au  naturel,  vous  apprendrez  à  vivre  en  symbiose  avec  l'environnement. 
Vous  trouverez  un  aperçu  des  questions  environnementales  qui  intéressent  les  gens  de  la  ville,  les  gens  de  la 
campagne  et  les  amoureux  de  la  nature.  Les  articles  sont  faciles  à  lire  et  sont  rédigés  dans  un  langage  clair. 

Voulez-vous  savoir  comment  réduire  la  quantité  de  déchets  que  vous  produisez?  Comment 
faire  du  compostage?  Comment  améliorer  le  rendement  énergétique  de  votre  voiture,  en  prolonger  la  vie  utile 
et  réduire  les  gaz  d'échappement?  Vivre  au  naturel  vous  dira  comment  faire  toutes  ces  choses. 

Vivez-vous  à  la  campagne?  Envisagez-vous  d'acheter  un  chalet  ou  une  ferme?  Voulez- 
vous  savoir  comment  entretenir  votre  fosse  septique?  Comment  vérifier  si  l'eau  de  votre  puits  est  contaminée? 
Comment  construire  un  quai  écologique?  Vivre  au  naturel  répondra  à  toutes  ces  questions  et  à  bien  d'autres. 

Êtes-vous  un  mordu  de  la  vie  en  plein  air?  Voulez-vous  savoir  comment  vous  protéger  des 
insectes?  Quoi  faire  pour  lutter  contre  la  prolifération  des  moules  zébrées  dans  les  Grands  Lacs?  Est-ce  que 
vous  pouvez  manger  sans  crainte  les  poissons  que  vous  avez  péchés?  Vivre  au  naturel  vous  le  dira. 

Pour  vivre  éco-logiquement,  vous  n'avez  pas  besoin  d'être  un  expert  en  là  matière.  Vous 
n'avez  pas  besoin  non  plus  de  dépenser  beaucoup  d'argent  ou  de  consacrer  beaucoup  de  temps.  Vous  n'avez 
pas  à  changer  radicalement  vos  habitudes  de  vie. 

Bien  entendu,  ce  ne  sont  pas  les  efforts  d'une  seule  personne  qui  sauveront  la  Terre.  Mais 
si  nous  faisons  tous  des  efforts,  il  est  peut-être  encore  temps  de  la  sauver.» 


^V  Quels  sont  les  sujets  abordes  dans 


Vivre  AU  naturel? 


Vivre  au  naturel  est  une  publication  hors  du  conunun. 
Elle  comprend  cinq  volumes  distincts.  Le  lecteur  n'a 
qu'à  choisir  les  volumes  qui  l'intéressent  et  à  les 
commander. 

Ainsi,  Vivre  au  naturel  utilise  moins  de  papier  et 
vous  n'avez  pas  à  feuilleter  des  milliers  de  pages 
avant  de  trouver  les  renseignements  que  vous 
cherchez. 

Pour  commander  des  volumes  de  Vivre  au  naturel, 
communiquez  avec  le  Centre  d'information  du 
ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Energie,  au 
(416)  323-4321,  à  Toronto,  ou  composez  sans  frais  le 
1-800-565-4923. 

Chaque  volume  de  Vivre  au  naturel  comprend 
plusieurs  sections  réunies  sous  le  même  thème. 
Chaque  volume  et  chaque  section  peuvent  être  lus 
séparément.  Les  titres  de  ces  volumes  et  de  ces 
séchons  seront  cités  au  long  dans  le  texte  pour  vous 
faciliter  la  tâche  lorsque  vous  les  commanderez. 

À  la  fin  de  chaque  section,  vous  trouverez  aussi 
une  liste  de  publications  à  commander,  si  vous 
désirez  obtenir  de  plus  amples  renseignements  sur. le 
sujet  qui  vous  intéresse. 

Voici  une  liste  des  sections  contenues  dans  chaque 
volume  (avec  une  brève  explication,  entre 
parenthèses).  • 


Vivre  au  naturel 
La  protection  de  l'environnement...  chez  soi! 

Ce  volume  renferme  des  renseignements  de  portée 
générale.  On  y  traite  de  la  manipulation  des  déchets, 
des  produits  de  nettoyage  non  toxiques,  de  la  façon 
de  réduire  la  pollution  atmosphérique  en  changeant 
sa  façon  de  conduire  et  de  ce  qu'on  peut  faire  pour 
atténuer  des  problèmes  majeurs  tels  que  les  pluies 
acides  et  le  réchauffement  du  climat  mondial. 

•  Les  3  «  R  »  :  une  solution  à  ne  pas  jeter  à  la 
poubelle! 

(Définit  les  3  «  R  »  et  décrit  ce  que  vous  pou\ez 
faire  de  vos  déchets); 

•  Les  3  «  R  »,  prise  deux  :  des  riens  qui  font 
beaucoup 

(Quelques  conseils  à  suivre  pour  mettre  en 
pratique  les  3  «  R  »); 

•  Place  aux  nettoyants  écologiques! 

(Comment  fabriquer  vos  propres  produits  non 
toxiques); 

•  Les  nettoyants  chimiques  :  passons  l'éponge! 
(Quelques  conseils  d'entretien  faciles  à  suivre); 

•  Que  faire  des  déchets  dangereux? 

•  L'eau  potable  :  une  ressource  à  conserver 
(Comment  ne  pas  gaspiller  l'eau); 

•  Votre  voiture  et  l'environnement 

(Comment  vos  habitudes  de  conduite  peuvent 
avoir  un  impact  sur  l'environnement); 

•  Les  pluies  acides  :  la  situation  s'améliore 

•  Mon  pays  sera-t-U  bientôt  sans  hiver? 

(Ce    que    vous    pouvez    faire    au    sujet    du 
réchauffement  de  la  planète.)  • 


Quels  sont  les  sujets  abordés, dans 
Vivre  au  naturel? 


Vivre  au  naturel 

La  protection  de  l'environnement... 

côté  cour,  côté  jardin 

Si  vous  voulez  connaître  quelques  trucs  environ- 
nementaux que  vous  pourrez  mettre  en  pratique 
dans  votre  jardin,  lisez  les  sections  suivantes  : 

•  Compostage  et  vermicompostage  :  deux  procédés 
pas  piqués  des  vers! 

•  La  pelouse  au  peigné  fin 

(Comment  faire  pousser  un  gazon  qui  n'a  pas 
besoin  d'entretien); 

•  Bibittes,  bestioles  et  autres  bêtes  noires 
(La  lutte  contre  les  insectes); 

•  L'emploi  d'insecticides  :  sécurité  oblige! 

•  La  lutte  contre  les  animaux  nuisibles  * 


Vivre  au  naturel 

La  protection  de  l'environnement...  et  la 

construction  ou  l'achat  du  chalet  de  vos  rêves 

Si  vous  projetez  d'acheter  un  chalet  ou  une  ferme, 
lisez  les  sections  suivantes  : 

•  De  la  ville  à  la  campagne,  il  n'y  a  pas  qu'un  saut 
(Comment  s'adaptera  la  vie  rurale); 

•  Zonage  et  permis  de  construction  ou  comment  s'y 
retrouver  dans  le  dédale  des  règlements 

•  L'approvisionnement  en  eau  souterraine 
(Comment  construire  un  puits); 

•  Avant  d'installer  une  fosse  septique,  lisez  ce  qui 
suit  ou  vous  vous  en  mordrez  les  doigts... 
(L'élimination  des  eaux  usées  lorsqu'il  n'y  a  pas  de 
réseau  d'égouts); 

•  L'aménagement  paysager  au  chalet 

(Bien  aménager  son  terrain  de  manière  à  ce  qu'il  se 
fonde  dans  le  milieu  naturel  et  qu'il  attire  les 
animaux.)  • 


Vivre  au  naturel 

La  protection  de  l'environnement... 

au  chalet 

Ce  volume  porte  sur  la  qualité  des  eaux  souterraines 
et  superficielles. 

•  Quand  les  bactéries  élisent  domicile  dans  votre  eau 
(Comment  veiller  à  ce  que  l'eau  de  son  puits  soit 
de  bonne  qualité); 

•  La  corvée  de  tous  les  propriétaires  de  chalet  : 
l'entretien  du  système  septique 

(Comment  faire  fonctionner  son  système  septique 
sans  problèmes  pendant  des  années); 

•  Comment  maîtriser  les  plantes  aquatiques  nuisibles 

•  Comment  empêcher  votre  lac  de  vieillir 
prématurément 

(Comment  éviter  l'eutrophisation  d'un  lac); 

•  Les  travaux  riverains  :  qu'en  disent  les  poissons? 
(Le  pour  et  le  contre  de  l'aménagement  de  la  zone 
riveraine); 

•  Quais  et  hangars  à  bateaux  :  attention  au  milieu 
aquatique!  (Plans  de  construction  éco-logiques). 


Vivre  au  naturel 

La  protection  de  l'environnement... 

en  plein  air 

Ce  volume  s'adresse  aux  amateurs  d'activités  et  de 
sports  en  plein  air. 

•  Les  feux  de  camp 

(Comment  éviter  les  risques  d'incendie  en  forêt); 

•  Des  bactéries  pathogènes  hantent-elles  votre  lac? 
(Les  virus  et  les  parasites  qui  nuisent  à  la  santé  des 
baigneurs); 

•  Les  moules  zébrées  à  la  conquête  des  Grands  Lacs 
(La  prolifération  des  moules  zébrées  dans  les  cours 
d'eau  ontariens); 

•  Naviguer  en  harmonie  avec  l'environnement 

•  Vous  allez  à  la  pêche?    Devriez-vous  manger  vos 
prises? 

(Les  polluants  et  la  consommation  du  poisson 
gibier.) .  * 


De  la  ville  a  la  campagne, 
IL  n'y  a  pas  qu'un  saut 


Étes-vous  à  la  recherche  d'un  chalet,  d'une  ferme  de 
plaisance  ou  d'une  propriété  rurale?  Vous  ne  le 
regretterez  pas.  C'est  beau,  la  vie  à  la  campagne.  Les 
lacs  limpides,  la  faune,  l'air  frais,  la  tranquillité...  voilà 
des  avantages  qui  valent  bien  quelques  incon- 
vénients. 

Quoi!  Quels  inconvénients? 

Eh  bien,  il  faut  pomper  la  fosse  septique  de  temps 
à  autre  (quoi!  il  n'y  a  pas  de  canalisation  d'égout 
dans  les  endroits  reculés?).  D  se  peut  aussi  que  vous 
ayez  à  puiser  de  l'eau  potable  deux  fois  par  semaine 
(ça  alors,  il  n'y  a  pas  de  distribution  d'eau  non  plus?). 
Ne  vous  attendez  pas  non  plus  à  ce  que  la  munici- 
palité ramasse  vos  déchets  tous  les  mardis  (aïe!  va  fal- 
loir se  mettre  à  composter). 

Quant  aux  règlements  environnementaux,  ils  sont 
peut-être  plus  nombreux  que  vous  le  pensiez.  Vous 
n'aurez  peut-être  pas  le  loisir  de  couper  la  végétation 
qui  pousse  le  long  de  la  rive  (et  ma  vue  sur  le  lac!)  ou 
d'engraisser  votre  pelouse,  parce  que  l'engrais  risque 
de  contaminer  le  lac  et  l'eau  souterraine,  ou  même  de 
construire  un  quai  ultra-sophistiqué  pour  votre  nou- 
veau bateau,  parce  que  cela  pourrait  dégrader  une 
aire  de  frai. 

Surpris?  Mais  où  est-il  écrit  qu'il  est  facile  de  vivre 
en  harmonie  avec  la  nature? 

Pour  profiter  des  bienfaits  de  la  campagne,  il  faut 
faire  des  compromis  et  s'adapter  au  milieu  au  lieu  de 
vouloir  le  maîtriser.  Il  faut  accepter  de  vivre  sans  le 
«  confort  »  des  grandes  villes,  sinon  nos  habitudes  de 
citadins  auront  vite  fait  de  dégrader  le  milieu  naturel. 
Quelles  raisons  aurions-nous  alors  de  posséder  une 
propriété  à  la  campagne? 


Bien  des  gens  croient  à  tort  qu'il  est  possible  de 
gagner  sur  les  deux  tableaux  :  le  luxe  des  grandes 
villes  transposé  dans  un  cadre  pastoral.  La  réalité  est 
tout  autre.  Puisque  la  nature  ne  peut  pas  se 
soumettre  à  nos  désirs,  c'est  à  nous  qu'il  revient 
d'être  conciliant. 

Voulez-vous  vraiment  voir  la  faune  gambader 
devant  votre  porte?  Alors  il  faut  préserver  l'habitat 
naturel,  et  laisser  les  arbres  et  la  végétation  pousser. 

La  pêche,  ça  vous  dit?  Vous  devrez  alors  respecter 
les  plantes  aquatiques  (oui,  même  celles  qui  nuisent 
un  peu  à  la  baignade).  Elles  procurent  abri  et  nourri- 
ture aux  poissons. 

Vous  tenez  absolument  à  la  quiétude?  Si  vous 
exigez  la  paix  de  la  part  de  vos  voisins,  il  faut  leur 
rendre  la  pareille  :  optez  pour  un  canot  et  une  ton- 
deuse à  main  au  lieu  d'un  bateau  à  moteur  et  d'une 
tondeuse  à  essence. 

Et  ainsi  de  suite... 

Qu'attendez-vous  d'une  propriété  à  la  campagne? 
C'est  la  première  question  qu'il  faut  se  poser.  Si  vous 
désirez,  par  exemple,  vous  établir  dans  une  région 
qui  attire  les  jeunes  familles  et  oîi  les  loisirs  sont  à 
l'honneur,  vous  devrez  peut-être  songer  à  acheter  un 
chalet  dans  un  secteur  semi-urbain. 

Si  vous  pensez  prendre  votre  retraite  dans  un 
endroit  paisible,  l'idéal  serait  peut-être  de  trouver  un 
lieu  aménagé  depuis  longtemps. 

Rêvez-vous  d'un  refuge  loin  de  la  ville?  Vous  ne 
serez  pas  déçu  par  le  nord  de  l'Ontario. 

Bref,  commencez  par  établir  vos  priorités,  puis 
partez  à  la  recherche  d'un  lieu  qui  répond  à  vos 
attentes. 


De  la  ville  à  la  campagne, 
IL  n'y  a  pas  qu'un  saut 


Pourquoi  cette  méthode?  Il  est  beaucoup  plus 
facile  (et  plus  pragmatique!)  de  s'établir  sur  une  pro- 
priété qui  sied  déjà  à  son  mode  de  vie,  que  de  tenter 
d'adapter  la  propriété  à  ses  besoins. 

Soyez  réaliste  quant  à  vos  attentes  et  quant  à  vos 
aptitudes.  «  Le  retour  à  la  nature  »  est  certes  un  idéal 
romantique,  mais  êtes-vous  prêt  à  faire  tous  les  sacri- 
fices que  cela  exige?  Voulez- vous  vraiment  couper 
votre  bois  de  chauffage  et  aller  chercher  votre  eau  à  la 
rivière  chaque  jour? 

Prenez  le  temps  de  faire  le  point  : 

•  Êtes-vous  disposé  à  être  autonome? 

La  prise  d'eau,  l'évacuation  des  égouts  et  l'élimina- 
tion des  déchets  sont  les  trois  activités  humaines  qui 
taxent  le  plus  l'environnement.  Dans  la  plupart  des 
milieux  urbains,  les  municipalités  offrent  ces  services. 
Ce  n'est  pas  toujours  le  cas  à  la  campagne. 

L'eau  potable.  Si  un  service  de  distribution  d'eau 
n'est  pas  offert,  vous  devrez  probablement  aller 
puiser  votre  eau  deux  fois  par  semaine.  Même 
traitée,  l'eau  ne  se  conserve  pas  plus  de  deux  ou  trois 
jours  au  réfrigérateur  et  doit  être  désinfectée  à  nou- 
veau. 

Vous  choisirez  peut-être  de  creuser  ou  de  forer  un 
puits.  Si  vous  décidez  de  construire  vous-même  le 
puits,  vous  devrez  vous  conformer  aux  règlements 
provinciaux.  N'oubliez  pas,  par  ailleurs,  que  l'eau 
souterraine  est  une  ressource  publique  et  que  vous 
devrez  faire  très  attention  de  ne  pas  la  polluer.  Bien 
des  gens  ne  savent  pas  que  l'eau  souterraine  peut  se 
contaminer  facilement  par  les  fosses  septiques, 
l'engrais  des  pelouses,  les  pesticides  ou  tout  simple- 
ment parce  que  Le  puits  a  été  mal  construit. 

Vous  devrez  aussi  surveiller  la  quantité  d'eau  que 
vous  utilisez.  Les  puits  ne  sont  pas  intarissables.  Ils 
peuvent  s'assécher,  surtout  l'été. 


Le  système  d'évacuation  des  eaux  d'égout.  Vous  êtes- 
vous  déjà  demandé  ce  qu'il  advient  des  eaux-vannes 
chaque  fois  que  vous  tirez  la  chasse  d'eau?  En  ville, 
on  n'y  pense  guère.  À  la  campagne,  par  contre,  étant 
donné  qu'il  n'existe  souvent  pas  de  réseau  d'égouts 
municipal,  les  eaux  de  toilette  aboutissent  générale- 
ment... dans  la  cour.  Bien  des  Ontariens  emploient 
des  fosses  septiques  pour  stocker  et  liquéfier  les 
matières  excrémentielles.  Les  fosses  septiques  com- 
prennent un  réservoir  et  un  réseau  de  tuyaux  souter- 
rains qui  liquéfient  les  déchets  et  évacuent  les 
effluents  épurés  dans  le  sol. 

On  ne  peut  pas  jeter  n'importé  quel  détritus  dans 
la  toilette  :  cela  risque  de  polluer  la  nappe  d'eau 
souterraine  qui  sert  d'eau  potable  à  vous  ainsi  qu'à 
vos  voisins.  Les  fosses  septiques  demandent  toujours 
un  peu  d'entretien  (mais  ce  n'est  pas  sorcier).  11  faut 
aussi  faire  pomper  le  réservoir  de  temps  à  autre.  Il 
faut  conserver  l'eau,  pour  éviter  de  trop  taxer 
l'appareil.  Et  il  faut  un  jour  ou  l'autre  remplacer  tout 
le  système,  parce  que  sa  capacité  d'absorber,  d'épurer 
et  d'évacuer  naturellement  les  eaux  de  toilette  a  des 
limites. 

Si  l'on  prend  certaines  précautions,  les  fosses  sep- 
tiques sont  pratiquement  sans  problème.  Par  contre, 
des  personnes  négligentes  peuvent  polluer  le  sol  et 
les  eaux  souterraines  et  être  obligées  à  payer  des  mil- 
liers de  dollars  pour  corriger  la  situation. 


De  la  ville  à  la  campagne, 
IL  n'y  a  pas  qu'un  saut 


Les  déchets.  Qu'allez-vous  faire  si  la  municipalité  ne 
ramasse  pas  vos  déchets?  Il  n'y  pas  de  meilleur 
endroit  que  la  campagne  pour  pratiquer  les  3  «  R  » 
(réduire,  réutiliser  et  recycler).  Quant  aux  autres 
déchets,  vous  devrez  les  apporter  vous-même  au  lieu 
d'enfouissement. 

Le  chalet  est  aussi  un  bon  endroit  où  apprendre  à 
faire  du  compost.  L'espace  ne  manque  pas,  ni  les 
temps  libres,  et  les  bienfaits  du  compostage  sont  con- 
sidérables. Il  suffit  d'entasser  les  déchets  (déchets  de 
cuisine,  déchets  de  jardin  et  sol,  dans  cet  ordre), 
d'arroser  le  tout  et  de  remuer  le  tas  de  temps  en 
teinps.  C'est  simple,  mais  drôlement  efficace.  Vous 
obtiendrez  un  humus  très  riche  pour  engraisser  votre 
pelouse,  vos  fleurs  et  votre  potager  (le  jardinage 
biologique,  ça  vous  tente?). 

N'oubliez  pas  de  lire  à  ce  sujet  Compostage  et  ver- 
micompostage  :  deux  procédés  pas  piqués  des  vers!, 
dans  Vivre  au  naturel...  côté  cour,  côté  jardin. 
•  Ètes-vous  prêt  à  vivre  sans  services  municipaux? 

Voici  quelques-uns  des  services  qui  ne  sont  peut-être 
pas  offerts  dans  la  région  qui  vous  intéresse  :  poste, 
bibliothèque,  transports  en  commun,  électricité,  télé- 
phone, livraison  d'huile  à  chauffage,  pompiers, 
ambulance,  écoles,  gymnase,  hôpital,  clinique  médi- 
cale, magasins,  etc.  Si  votre  propriété  est  isolée  et 
qu'un  chemin  doit  être  aménagé,  vous  devrez  con- 
sulter l'administration  du  canton  avant  de  com- 
mencer les  travaux  (certaines  lois  restreignent  le 
genre  de  chemins  qui  peuvent  être  aménagés). 


Des  services  seront-ils  offerts  dans  plusieurs 
années?  Quels  plans  à  long  terme  ont  été  faits  pour 
cette  région?  Vous  trouverez  la  réponse  à  ces  ques- 
tions en  consultant  le  plan  officiel  de  la  municipalité. 
Le  plan  officiel  donne  une  idée  générale  du  genre 
d'aménagement  auquel  est  promis  la  région.  Si  vous 
désirez  acheter  une  propriété  dans  un  secteur  qui 
commence  tout  juste  à  êtr€  mis  en  valeur,  le  plan  offi- 
ciel vous  dira  ce  que  vous  réserve  l'avenir.  C'est  aussi 
le  plan  officiel  qu'il  faut  consulter  si  vous  voulez  vous 
établir  dans  un  secteur  déjà  bien  aménagé,  qui  ne 
changera  plus  pendant  longtemps. 

Les  règlements  de  zonage  sont  aussi  une  précieuse 
source  de  documentation.  Ils  indiquent  en  détail  ce 
qui  est  permis  et  ce  qui  ne  l'est  pas.  Bien  des  gens 
comptent  un  jour  rendre  leur  chalet  habitable  pen- 
dant l'hiver  et  y  passer  leur  retraite.  Les  règlements 
de  zonage  vous  diront  si  les  habitations  permanentes 
sont  permises. 

•  Êtes-vous  prêt  à  accepter  vos  voisins? 

Soyez  prêt  à  accepter  vos  voisins,  pas  à  les  changer. 
Si  vous  achetez  une  propriété  dans  une  région  agri- 
cole, vous  ne  pourrez  tout  de  même  pas  vous 
plaindre  lorsque  vos  voisins  épandront  de  l'engrais 
sur  leurs  terres.  Si  la  chasse  vous  répugne,  mais  que 
vos  voisins  pratiquent  ce  sport  depuis  des  généra- 
tions, vous  n'arriverez  probablement  pas  à  les  con- 
vaincre de  changer  leurs  habitudes. 


De  la  ville  à  la  campagne, 
IL  n'y  a  pas  qu'un  saut 


Demandez-vous  si  vous  seriez  capable  de  vivre  en 
harmonie  avec  vos  voisins.  Si  c'est  un  chalet  que 
vous  comptez  acheter,  communiquez  avec  l'associa- 
tion des  propriétaires  de  chalets  de  la  région  en  ques- 
tion. Les  objectifs  et  les  politiques  de  l'association 
vous  donneront  une  bonne  idée  de  l'état  d'esprit  de 
vos  futurs  voisins. 
•  Êtes-vous  prêt  à  vivre  près,  parfois  très  près,  de  la 

nature? 
Ce  n'est  pas  si  difficile  que  cela  de  vivre  en  harmorùe 
avec  la  nature.  C'est  avant  tout  une  question  de  bon 
sens.    Il  faut  faire  preuve  d'un  peu  de  vigilance  et 
bien  réfléchir  aux  conséquences  de  ses  actes. 

Dans  l'ensemble,  les  règles  sont  peu  nombreuses  : 
il  ne  faut  pas  jeter  certains  déchets  dans  la  toilette  ru 
dans  la  fosse  septique;  il  faut  conserver  l'eau;  il  ne 
faut  pas  altérer  les  rives  d'un  lac  (du  moins  pour  en 
retarder  l'érosion);  il  ne  faut  pas  engraisser  la  pelouse 
(mieux  encore,  pourquoi  ne  pas  laisser  la  végétation 
intacte?).  Quiconque  enfreint  ces  règles  risque  de 
contaminer  les  eaux  souterraines,  de  polluer  la 
réserve  d'eau  potable  et  de  rendre  le  lac  impropre  à  la 
baignade  ou  à  la  pêche. 


Une  seule  maxime  résume  toute  l'attitude  qui  doit 
prévaloir. à  la  campagne  :  il  faut  éviter  de  trop  per- 
turber le  milieu  naturel,  par  crainte  qu'il  ne  riposte... 
sauvagement. 
•  Pour  tout  savoir  sur  la  vie  à  la  campagne... 

Nous  vous  invitons  à  lire  les  cinq  volumes  de  la  pu- 
blication Vivre  au  naturel,  dont  voici  les  titres  : 

Vivre  au  naturel 

La  protection  de  l'environnement 

...  chez  soi 

...  côté  cour,  côté  jardin 

...  et  la  construction  ou  l'achat  du  chalet  de  vos  rêves 

...  au  chalet 

,..  en  plein  air.  ♦ 


Zonage  et  permis 

ou    COMMENT 
__  DANSLEDÉDALE 

Eh  l'ami!  Que  dirais-tu  d'une  propriété  à  la  cam- 
pagne? Le  terrain  ne  coûtera  qu'une  bouchée  de  pain. 
T'auras  donc  assez  d'argent  pour  construire  la  maison 
de  tes  rêves.  Règlements  municipaux?  Quels  règle- 
ments municipaux?  Ces  petits  cantons  ne  s'occupent 
pas  de  ces  détails.  Allez,  n'y  penses  plus,  c'est  une 
affaire  en  or... 

Si  vous  songez  à  acheter  un  terrain  pour  y  cons- 
truire un  chalet  ou  une  maison,  mieux  vaut  attendre 
avant  de  signer.  Certes,  la  vie  est  un  peu  moins  com- 
pliquée à  la  campagne,  mais  cela  ne  veut  pas  dire  que 
les  règlements  n'existent  pas.  Mieux  vaut  prévenir 
que  guérir,  dit  le  proverbe.  Pourquoi  donc  ne  pas  se 
renseigner  sur  les  règlements  de  zonage  et  les  permis 
de  construction? 


Aménagement  du  territoire  et  plans  officiels 

Vous  avez  peut-être  sillonné  une  région  de  l'Ontario 
eh  quête  du  terrain  de  vos  rêves.  Et  vous  l'avez 
trouvé!  Mais  qu'en  sera-t-il  dans  dix  ans?  dans  vingt 
ans? 

Bien  des  propriétaires  de  chalets  ont  vu  leur  petit 
oasis  se  transformer  au  cours  des  ans  en  une  bar\lieue 
résidentielle.  Et  pourtant,  cela  était  prévu  depuis  des 
dizaines  d'années...  Si  seulement  ils  avaient  pris  la 
peine  de  consulter  le  plan  officiel  de  la  municipalité! 

Voulez-vous  savoir  si  la  région  de  votre  choix  est 
vouée  à  un  aménagement  d'envergure?  Ou  encore, 
s'il  est  permis  d'y  construire  un  bâtiment?  Rien  de 
plus  facile  :  demandez  à  voir  le  plan  officiel  de  la 
municipalité. 


DE    CONSTRUCTION 
s'y    RETROUVER 
DES    RÈGLEMENTS 

Le  plan  officiel  énumère  les  emplois  que  la  ville  ou 
le  canton  compte  faire  de  ses  terres.  Après  l'avoir  con- 
sulté, vous  aurez  une  bonne  idée  du  genre  d'amé- 
nagement qui  sera  permis  au  cours  des  années  à 
venir. 

Comptez-vous  acquérir  un  grand  terrain 
aujourd'hui,  pour  le  diviser  en  petits  lots  plus  tard? 
Mieux  vaut  vérifier  si  le  plan  officiel  autorise  ce  genre 
de  chose. 

Les  plans  officiels  désignent  les  endroits  où  pour- 
ront être  construits  les  centres  commerciaux,  les 
maisons,  les  usines  et  ainsi  de  suite.  Ils  indiquent 
aussi  les  endroits  où  seront  offerts  des  services 
municipaux  (égouts,  eau,  routes).  Mais  les  plans  offi- 
ciels ne  sont  pas  coulés  dans  le  béton!  Ils  peuvent 
toujours  être  modifiés.  Il  faut  les  voir  comme  des 
cartes  routières  :  ils  donnent  une  idée  de  la  géogra- 
phie d'une  région,  mais  ne  fournissent  pas  tous  les 
détails  pour  s'y  déplacer.  Pour  obtenir  des  renseigne- 
ments détaillés,  consultez  les  règlements  de  zonage. 


Les  règlements  de  zonage 

Bon,  vous  avez  vérifié  le  plan  officiel  et  l'avenir  ne 
vous  réserve  pas  de  mauvaises  surprises.  Vous  avez 
trouvé  un  terrain  idéal  et  êtes  prêt  à  l'acheter.  Que 
reste-t-il  à  faire? 


Zonage  et  permis  de  construction 

ou   COMMENT   S'y   RETROUVER 
DANS    LE    DÉDALE    DES    RÈGLEMENTS 


Pour  commencer,  un  acheteur  averti  vérifie  tou- 
jours les  règlements  de  zonage.  Ces  règlements  vous 
diront  dans  les  détails  ce  que  vous  êtes  autorisé  à  faire 
de  votre  terrain.  Ils  précisent  le  genre  de  bâtiments 
qui  peuvent  y  être  construits  et  leur  emplacement  sur 
le  terrain;  ils  stipulent  les  conditions  d'aménagement, 
par  exemple  l'espace  requis  pour  le  stationnement,  la 
superficie  du  lot,  la  hauteur  limite  des  bâtiments,  leur 
distance  de  la  limite  de  la  propriété  et  ainsi  de  suite. 

Vous  voulez  construire  une  maison?  un  bâtiment 
agricole?  Ce  sont  encore  les  règlements  de  zonage 
qu'il  faut  consulter. 

Voulez-vous  construire  un  petit  chalet  d'été  main- 
tenant, puis  l'isoler  petit  à  petit  pour  pouvoir  y  vivre 
à  l'année  longue?  Les  règlements  de  zonage  vous 
diront  si  les  habitations  doivent  être  «  saisonnières  » 
ou  non. 

Si  les  règlements  de  zonage  contrecarrent  votre 
plan  d'aménagement,  vous  pouvez  demander  qu'ils 
soient  modifiés.  C'est  toutefois  une  tâche  assez  com- 
pliquée, qui  n'est  d'ailleurs  pas  toujours  nécessaire. 
Si  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  de  votre  terrain 
est  presque  en  tous  points  conforme  aux  règlements 
de  zonage,  vous  pouvez  demander  à  la  municipalité 
qu'elle  autorise  une  «  dérogation  mineure  »  aux  règle- 
ments. Pour  que  cela  soit  autorisé,  il  faut  que  votre 
terrain  conserve  en  gros  la  vocation  que  lui  donnent 
les  règlements  de  zonage  et  le  plan  officiel.  En 
..d'autres  termes,  la  municipalité  peut  décider  d'assou- 
plir quelque  peu  les  règlements  de  zonage  pour  vous 
permettre  d'obtenir  un  permis  de  construction. 


Les  règlements  de  zonage  sont  parfois  nombreux 
et  très  spécialisés,  mais  ce  n'est  pas  la  fin  de  l'histoire. 
Les  municipalités  peuvent  les  nuancer  encore  davan- 
tage en  régissant  chacun  des  lots  d'un  secteur  donné. 
Ces  règlements  d'aménagement  verront,  par 
exemple,  à  ce  que  l'aménagement  de  votre  propriété 
se  fasse  en  harmonie  avec  les  propriétés  avoisinantes, 
ou  que  l'espace  de  stationnement  soit  suffisant  et 
l'aménagement  paysager  fait  dans  les  règles.  Ces 
règlements  figurent  dans  le  plan  officiel. 


Dans  le  nord  de  l'Ontario,  il  faut  s'y  prendre 
un  peu  différemment 

La  marche  à  suivre  est  parfois  différente  dans  }e  nord 
de  l'Ontario,  d'une  part  parce  qu'une  grande  partte 
des  terres  appartiennent  à  la  Couronne  et,  d'autre 
part,  parce  que  certains  secteurs  ne  sont  pas  régis  par 
une  municipalité  donnée. 

Cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  est  impossible  d'y 
acheter  un  terrain,  ou  qu'il  n'est  pas  nécessaire 
d'obtenir  un  permis  de  construction.  C'est  simple- 
ment une  question  de  savoir  à  qui  s'adresser.  Dans  le 
nord  de  l'Ontario,  il  faut  communiquer  avec  le  con- 
seil d'aménagement  de  la  région,  le  bureau  local  du 
ministère  des  Affaires  municipales  et  le  bureau  local 
du  ministère  des  Richesses  naturelles. 

Le  conseil  d'aménagement,  dont  les  membres  sont 
nommés  par  le  ministre  des  Affaires  municipales, 
rédige  les  plans  officiels  tout  comme  le  ferait  le  con- 
seil d'une  municipalité.  Les  plans  officiels  (qu'ils 
soient  rédigés  par  un  conseil  municipal  ou  un  conseil 
d'aménagement)  doivent  être  approuvés  par  le  mi- 
nistre des  Affaires  municipales. 


Zonage  et  permis  de  construction 

ou   COMMENT  s'y  RETROUVER 
DANS   LE   DÉDALE    DES   RÈGLEMENTS 


Le  ministère  des  Affaires  municipales  assume  les 
mêmes  responsabilités  dans  un  territoire  non  érigé  en 
municipalité  que  le  conseil  administratif  d'une 
municipalité  dans  son  propre  territoire.  Le  ministre 
peut  rendre  des  «  ordonnances  de  zonage  »,  qui  rem- 
plissent les  mêmes  fonctions  que  des  règlements  de 
zonage.  Vous  pouvez  aussi  demander  au  ministre  de 
modifier  une  ordonnance  de  zonage  ou  d'autoriser 
une  dérogation  mineure  à  celle-ci.  Pour  ces  questions 
et  de  nombreuses  autres,  les  conseils  d'aménagement 
peuvent  être  autorisés  à  agjr  au  nom  du  ministre. 

Le  ministère  des  Richesses  naturelles  gère  les  terres 
publiques  de  l'Ontario  {terres  de  la  Couronne).  11  est 
chargé  de  faire  observer  les  lois  touchant  aux 
ressources  de  la  Courorine  (eau,  forêts,  poissons,  faune 
et  minéraux).  Si  vous  désirez  aménager  ou  utUiser  un 
terrain  de  la  Couronne,  vous  devez  d'abord  vous 
adresser  au  bureau  de  district  de  ce  ministère.  Si  vous 
êtes  le  propriétaire  d'un  terrain  en  bordure  d'un  lac  ou 
d'une  rivière  et  que  vous  désirez  faire  des  travaux  le 
long  de  la  rive  (quai,  plage,  mur  de  soutènement,  etc), 
vous  devez  d'abord  obtenir  un  permis  de  travail  (lire  à 
ce  sujet  Vivre  au  naturel...  au  chalet). 


Autres  sources  de  renseignements 

Vous  avez  consulté  le  plan  officiel  et  pris  connais- 
sance des  règlements  de  zonage,  ou  des  ordonnances 
de  zonage  rendues  par  le  ministre  des  Affaires 
municipales,  ou  encore  des  règlements  d'aménage- 
ment. Tout  semble  être  en  règle  et  vous  êtes  enfin 
prêt  à  acheter  le  terrain  et  à  y  construire  un  bâtiment. 
Mais  il  reste  hélas  quelques  formalités.  Voici  une  liste 
partielle  des  ministères  et  des  organismes  qui  peu- 
vent avoir  leur  mot  à  dire  sur  votre  plan  d'aménage- 
ment. 


Les  offices  de  protection  de  la  nature  gèrent  les 
bassins  versants  et  se  préoccupent  beaucoup  des 
zones  inondables.  11  se  peut  que  vous  ne  soyez  pas 
autorisé  à  construire  un  bâtiment  sur  un  terrain  sus- 
ceptible d'être  inondé.  Pour  connaître  l'adresse  de 
l'office  de  votre  région,  communiquez  avec  la  munici- 
palité ou  le  ministère  des  Richesses  naturelles. 

Le  ministère  des  Richesses  ttaturelles  est  chargé  de 
protéger  des  ressources  comme  les  arbres,  la  faune, 
les  poissons  et  les  terres  publiques.  Quelques  exem- 
ples :  ce  ministère  administre  la  Loi  sur  les  arbres,  qui 
protège  les  grands  peuplements  forestiers;  il  protège 
aussi  les  terres  marécageuses,  les  terres  de  la 
Couronne  et  les  habitats  de  poissons.  C'est  pourquoi 
il  faut  obtenir  un  permis  avant  d'entreprendre  des 
travaux  riverains  (plage,  quai,  hangar  à  bateaux,  etc.). 

Le  ministère  de  l'Agriculture  protège  les  terres  agri- 
coles à  haut  rendement. 

La  Commission  de  l'escarpement  du  Niagara  régit 
l'aménagement  qui  est  fait  des  terrains  de  l'escarpe- 
ment pour  en  préserver  les  caractéristiques 
naturelles. 

Le  ministère  de  la  Culture,  du  Tourisme  et  des 
Loisirs  est  chargé  de  protéger  les  biens  du  patri- 
moine. 

Le  ministère  de  l'Eninronnemetit  et  de  l'Energie  se 
préoccupe  de  la  qualité  de  l'eau  (y  compris  l'eau 
souterraine).  11  peut,  par  exemple,  mettre  un  frein  à 
l'aménagement  le  long  des  rives  de  certains  lacs, 
comme  les  lacs  à  truites,  qui  sont  très  sensibles  aux 
perturbations  environnementales.  Le  ministère  de 
l'Environnement  et  de  l'Énergie  (ou  le  conseil  de 
santé  local,  dans  certaines  régions  de  la  prrovince) 
délivre  les  certificats  d'autorisation  pour  les  systèmes 
d'égouts,  et  il  est  impossible  d'obtenir  un  permis  de 
construction  de  système  d'égouts  sans  ce  certificat 
d'autorisation. 


Zonage  et  permis  de  construction 

ou   COMMENT   S'y   RETROUVER 
DANS    LE    DÉDALE    DES    RÈGLEMENTS 


Comme  le  montre  cette  petite  liste,  un  acheteur 
averti  ne  doit  rien  laisser  au  hasard.  Si  vous  faites 
l'achat  d'un  terrain  sous  réserve  de  pouvoir  obtenir 
un  permis  de  construction  ou  un  changement  aux 
règlements  de  zonage,  il  est  sage  de  recourir  aux  ser- 
vices d'un  avocat. 


Vous  devez  aussi  obtenir  un  permis  du  ministère 
des  Richesses  naturelles  avant  de  modifier  de  quelque 
façon  que  ce  soit  la  rive  de  votre  lac  (quai,  hangar  à 
bateaux,  mur  de  soutènement,  plage,  chenal,  etc.).  On 
pourra  lire  à  ce  sujet  Les  travaux  riverains  :  qu'en 
disent  les  poissons?  et  Quais  et  hangars  à  bateaux  : 
attention  au  milieu  aquatique!  • 


Les  permis 

En  ville  comme  à  la  campagne,  personne  ne  peut 
entreprendre  de  travaux  de  construction  sans  permis 
municipal.  Vous  devrez  vous  conformer  aux  règle- 
ments de  zonage,  aux  règlements  d'aménagement  et 
au  Code  du  bâtiment,  et  faire  inspecter  le  câblage 
électrique  par  Ontario  Hydro. 

Les  propriétaires  de  chalets  doivent  obtenir 
d'autres  permis.  Il  se  peut,  par  exemple,  que  vous 
deviez  obtenir  l'autorisation  d'un  ministère 
(Agriculture,  Environnement  et  Energie,  Richesses 
naturelles)  ou  d'un  office  de  protection  de  la  nature. 
En  outre,  si  votre  chalet  n'est  pas  relié  à  un  réseau 
d'égouts  municipal,  vous  devrez  aménager  votre 
propre  système  (p.  ex.,  une  fosse  septique)  et  obtenir 
à  cette  fin  un  certificat  d'autorisation  du  ministère  de 
l'Environnement  et  de  l'Énergie  (ou  du  conseil  de 
santé  local).  Aucune  municipalité  ne  délivre  de 
permis  de  construction  sans  ce  certificat  d'autorisa- 
tion. En  Ontario,  la  plupart  des  gens  optent  pour  un 
système  d'égouts  de  catégorie  4  (fosses  septiques). 
Voir  la  section  intitulée  Avant  d'installer  une  fosse 
septique,  lisez  ce  qui  suit  ou  vous  vous  en  mordrez  les 
doigts... 
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Nous  tenons  bien  des  choses  pour  acquises.  L'eau, 
par  exemple  —  il  suffit  d'ouvrir  un  robinet  pour 
obtenir  à  toute  heure  de  l'eau  potable. 

On  ne  se  préoccupe  pas  non  plus  de  savoir  si  l'eau 
du  robinet  est  bonne  à  boire  ou  non,  car  elle  l'est 
presque  toujours.  Les  murùcipalités  de  l'Ontario  qui 
distribuent  l'eau  potable  à  la  population  font  en  sorte 
que  cette  eau  soit  de  la  meilleure  qualité  possible. 

Quand  vous  achetez  ou  construisez  lin  chalet  ou 
une  maison  de  campagne,  vous  devez  vous  ren- 
seigner sur  les  sources  d'eau  potable?  Qu'arrive-t-il  si 
votre  propriété  n'est  pas  reliée  au  réseau  de  distribu- 
tion de  la  municipalité?  Comment  faire  pour  vous 
approvisionner  en  eau?  Plusieurs  options  s'offrent  à 
vous. 

Il  se  peut  que  vous  n'ayez  pas  vraiment  besoin 
d'eau  courante  ou  d'eau  potable  au  chalet.  Dans  ce" 
cas,  vous  pouvez  apporter  de  l'eau  potable  que  vous 
aurez  prélevée  à  un  endroit  sûr.  Cette  eau  doit  être 
entreposée  convenablement  car  les  bactéries  peuvent 
rapidement  la  contaminer. 

Si  votre  chalet  est  situé  près  d'un  lac,  vous  pouvez 
y  puiser  votre  eau  grâce  à  un  système  de  canalisation. 
En  Ontario,  vous  pouvez  prélever  de  l'eau  à  des  fins 
domestiques  sans  être  titulaire  d'un  permis  et  sans 
avoir  à  payer  de  frais. 

Toutefois,  ces  eaux  de  surface  peuvent  être  con- 
taminées et  impropres  à  la  consommation.  Vous 
devez  alors  désinfecter  l'eau  à  consommer  après 
l'avoir  pompée.  Vous  devriez  aussi  faire  faire 
régulièrement  une  analyse  bactériologique  de  l'eau 
traitée.  Le  ministère  de  la  Santé  analysera  gratuite- 
ment votre  eau  de  surface,  à  condition  qu'elle  ait  été 
préalablement  traitée. 

Pour  en  savoir  davantage  sur  les  analyses  bactéri- 
ologiques, lisez  la  section  intitulée  Quand  les  bactéries 
élisent  domicile  dans  votre  eau  dans  Vivre  au  naturel... 
au  chalet! 


Un  autre  moyen  d'obtenir  une  source  d'eau 
potable  courante  serait  de  faire  creuser  ou  forer  un 
puits. 

L'eau  de  puits  provient  de  la  nappe  phréatique. 
En  fait,  les  deux  tiers  de  l'eau  douce  au  monde  provi- 
ennent de  sources  souterraines.  En  Ontario,  un  demi 
million  de  puits  sont  exploités. 

Les  eaux  souterraines  ne  doivent  presque  jamais 
être  traitées,  car  elles  ne  sont  pas  exposées  aux 
mêmes  sources  de  pollution  que  les  eaux  de  surface. 
Toutefois,  vous  devez  faire  analyser  de  temps  à  autre 
un  échantillon  de  votre  eau  souterraine.  (Lire  la  sec- 
tion Quand  les  bactéries  élisent  domicile  dans  votre 
eau).  Saviez-vous  qu'un  puits  est  probablement  la 
meilleure  source  d'eau  potable  de  qualité? 

Voici  ce  que  vous  devez  savoir  sur  le  creusement 
et  le  forage  d'un  puits. 


«  Eau  »  là,  là! 

Il  fut  un  temps  où  creuser  un  puits  était  une 
entreprise  des  plus  incertaines;  on  pouvait  creuser 
plusieurs  puits  profonds  sans  même  trouver  une 
seule  goutte  d'eau. 

Aujourd'hui,  on  peut  déterminer  avec  précision 
l'emplacement  et  la  profondeur  d'une  source  d'eau 
souterraine  très  rapidement 

Est-ce  qu'il  y  a  une  source  d'eau  souterraine  sous 
votre  propriété?  Combien  de  mètres  devez-vous 
creuser  pour  l'atteindre?  Quelle  sorte  de  puits  con- 
vient le  mieux  au  type  de  sol  de  votre  propriété?  Est- 
ce  qu'il  y  aura  toujours  de  l'eau  potable  dans  le  puits 
que  vous  aurez  creusé? 

Parce  que  tous  les  puits  creusés  sont  répertoriés,  il 
vous  est  possible  de  trouver  réponse  à  toutes  ces 
questions.  Tout  d'abord,  informez-vous  auprès  de 
vos  voisins  et  des  entrepreneurs  en  construction  de 
puits  de  la  région  (lesquels  doivent  détenir  un  permis 
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du  ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Énergie)  au 
sujet  des  puits  qui  ont  été  construits  dans  le  secteur. 
Ensuite,  communiquez  avec  l'Unité  de  la  gestion  dés 
eaux  souterraines.  Section  de  l'eau  potable.  Direction 
des  ressources  en  eau  du  ministère  de 
l'Environnement  et  de  l'Energie  (1,  avenue  St.  Clair 
ouest,  3"  étage,  Toronto  (Ontario)  M4V  1K6). 

L'Unité  de  la  gestion  des  eaux  souterraines  con- 
serve des  dossiers  sur  tous  les  puits  qui  ont  été  con- 
struits dans  la  province.  Les  entrepreneurs  en 
construction  de  puits  doivent  lui  faire  parvenir  un 
rapport  sur  chacun  des  puits  qu'ils  construisent.  Les 
rapports  indiquent  le  genre  de  puits  qui  ont  été  cons- 
truits dans  la  région,  leur  profondeur,  le  type  de  sol, 
la  quantité  d'eau  contenue  dans  la  nappe  aquifère  et 
la  qualité  de  cette  eau.  Il  est  possible  d'obtenir  un 
exemplaire  de  ces  dossiers  à  peu  de  frais. 

En  plus  de  ces  rapports  détaillés,  le  rninistère  de 
l'Environnement  et  de  l'Énergie  offre  au  grand  public 
les  publications  suivantes  sur  les  ressources  en  eau  : 
Les  rapports  sur  les  ressources  en  eau  renferment  des 
reiiseignements  précis  sur  les  ressources  en  eau  de 


l'Ontario.  Chaque  rapport  traite  d'un  bassin  hydro- 
graphique en  parHculier. 

Les  cartes  sur  les  sources  probables  d'eaux  souterraines 
fournissent  des  renseignements  généraux  sur  le 
régime  des  sources  d'eau  dans  chaque  comté,  y  com- 
pris la  quantité  probable  d'eau  disponible  une  fois  le 
puits  construit,  la  profondeur  approximative  que  ce 
puits  doit  avoir  et  des  renseignements  sur  la  qualité 
de  l'eau  prélevée. 

Les  cartes  des  principaux  aquifères  de  l'Ontario 
indiquent  l'emplacement  des  plus  importants 
aquifères  du  sud  de  l'Ontario  (formations 
géologiques  perméables  qui  peuvent  fournir  de  l'eau 
en  quantité  utilisable.) 

Pour  obtenir  un  exemplaire  de  ces  publications, 
veuillez  communiquer  avec  l'Unité  de  la  gestion  des 
eaux  souterraines,  à  l'adresse  susmentionnée. 


Les  différents  types  de  puits 

Le  type  de  puits  que  vous  devez  construire  dépend 
des  caractéristiques  hydrogéologiques  de  votre  pro- 
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priété.  Voici  une  liste  des  différents  types  de  puits 
que  vous  pouvez  construire,  par  ordre  de  pro- 
fondeur. 

Un  puits  ordinaire  est  tout  simplement  un  puits 
creusé  à  la  main.  Ce  type  de  puits  convient  aux 
sources  d'eau  peu  profondes  (jusqu'à  9  mètres).  Le 
creusage  d'un  tel  puits  ne  nécessite  pas  beaucoup 
d'équipement,  ce  qui  peut  être  un  avantage  dans  les 
cas  où  la  source  d'eau  se  trouve  dans  un  lieu  difficile 
d'accès. 

Mais  un  puits  ordinaire  présente  quelques  incon- 
vénients. D'abord,  s'il  ne  pleut  pas  beaucoup  durant 
l'été,  la  source  d'eau  risque  de  se  tarir.  Aussi,  un 
puits  peu  profond  peut  être  facilement  contaminé  par 
le  ruissellement  agricole  ou  par  votre  fosse  septique 
ou  celle  de  votre  voisin... 

Les  puits  forés  à  la  tarière  sont  construits  dans  une 
formation  géologique  stable.  Ce  type  de  puits  varie 
en  profondeur  de  15  à  30  mètres.  Un  puits  foré  peut 
s'assécher  rapidement  l'été;  toutefois,  la  source  d'eau 
se  rétablit  très  vite  à  la  suite  d'un  orage,  ou  à  la  fonte 
des  neiges. 

Si  vous  avez  besoin  d'un  puits  profond  ou  si  vous 
devez  percer  le  sous-sol  rocheux,  vous  devrez  sans 
doute  faire  forer  le  puits  à  la  sondeuse.  Les  puits  forés 
à  la  sondeuse  font  habituellement  de  15  à  60  mètres 
de  profondeur;  mais  certains  atteignent  185  mètres  de 
profondeur.  Un  tel  puits  ne  risque  pas  d'être  con- 
taminé ou  d'être  touché  par  la  fluctuation  de  la 
nappe  phréaHque.  Si  votre  propriété  est  située  sur  le 
Bouclier  canadien,  où  le  sous-sol  est  habituellement 
rocheux,  le  forage  peut  être  la  seule  méthode  possible. 


Où  creuser  votre  puits? 

Vous  ne  pouvez  pas  creuser  un  puits  n'irnporte  où 
sur  votre  propriété;  vous  devez  respecter  certaines 
règles  : 

•   Construisez  votre  puits  loin  de  toute  source  pos- 
sible de  pollution,  tels  une  installation  septique,  un 


enclos  de  ferme  ou  une  route. 

•  Construisez  un  puits  surélevé  par  rapport  au  reste 
du  terrain,  pour  éviter  que  des  polluants  ne 
s'écoulent  dans  le  puits. 

•  Creusez  votre  puits  dans  un  endroit  accessible; 
vous  pourrez  ainsi  effectuer  sans  danger  les 
travaux  d'entretien.  Ne  creusez  pas  votre  puits 
sous  une  entrée  asphaltée. 

•  Faites  un  plan  de  la  surface  et  du  sous-sol  de  votre 
propriété,  et  indiquez  entre  autres  l'emplacement 
des  bâtiments,  des  câbles  électriques  et  de  télé- 
phone, des  conduites  de  gaz  et  des  égouts.. .  Lisez 
la  section  intitulée  Avant  d'installer  une  fosse  sep- 
tique, lisez  ce  qui  suit  ou  vous  vous  en  mordrez  les 
doigts...  dans  Vivre  au  naturel...  et  la  construction 
ou  l'achat  du  chalet  de  vos  rêves.  Pour  savoir  com- 
ment utiliser  votre  fosse  septique  sans  danger,  lisez 
la  section  intitulée  La  cori'ée  de  tous  les  proprié- 
taires de  chalet  :  l'entretien  du  système  septique 
dans  Vivre  au  naturel...  au  chalet.) 

•  Vous  devez  d'abord  construire  le  puits  et  installer 
la  fosse  septique.  Vous  pouvez  ensuite  construire 
votre  maison. 


Faites  appel  à  des  professionnels 

En  Ontario,  il  existe  plus  de  800  entrepreneurs  en 
construction  de  puits  autorisés.  Communiquez  avec 
votre  bureau  de  district  du  ministère  de 
l'Environnement  et  de  l'Énergie,  dont  le  numéro 
figure  dans  les  pages  bleues  de  l'annuaire,  pour 
obtenir  une  liste  des  entrepreneurs  dans  votre  région. 
Les  entrepreneurs  et  les  techniciens  en  construction 
de  puits  (y  compris  ceux  qui  installent  les  pompes) 
doivent  être  titulaires  d'un  permis  du  Ministère  pour 
effectuer  de  tels  travaux.  Avant  d'engager  qui  que  ce 
soit,  demandez  à  voir  leur  permis. 
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Consultez  plusieurs  entrepreneurs  en  construction 
avant  d'arrêter  votre  choix;  exigez  des  références  et 
n'oubliez  pas  de  signer  un  contrat.  (N'oubliez  pas 
que  l'entrepreneur  n'est  pas  tenu  de  vous  garantir 
que  la  source  d'eau  contient  des  réserves  suffisantes 
et  que  l'eau  est  de  bonne  qualité.) 

Par  contre,  l'entrepreneur  doit  s'acquitter  de  cer- 
taines obligations.  Dans  les  deux  semaines  qui 
suivent  la  construction  du  puits,  il  doit  vous  faire  par- 
venir un  rapport  qui  indique  l'emplacement  du  puits, 
le  nom  du  propriétaire,  la  date  de  construction,  la 
diagraphie,  le  type  de  source  (eau  douce,  eau  salée, 
eau  sulfureuse  ou  contenant  du  fer  ou  des  gaz),  les 
détails  liés  à  la  construction  du  puits,  les  résultats  des 
essais  de  pompage,  le  rendement  du  puits,  l'utilisa- 
tion de  l'eau;  ainsi  que  des  recommandations  sur  le 
type  de  pompe  à  installer.  (L'entrepreneur  doit  aussi 
faire  parvenir  un  exemplaire  de  ce  rapport  au  mi- 
nistère de  l'Environnement  et  de  l'Énergie,  dans  les 
trente  jours  suivant  la  construction  du  puits.) 

L'entrepreneur  ou  le  technicien  en  construction  de 
puits  doit  remettre  au  propriétaire,  c'est-à-dire  vous, 
un  échantillon  d'un  litre  d'eau  puisée,  pour  examen 
visuel.  De  plus,  le  technicien  doit  mesurer  la  pro- 
fondeur exacte  du  puits  en  votre  présence. 

L'entrepreneur  doit  vous  informer  de  la  présence 


de  sable  (si  le  puits  est  creusé  dans  un  sol  sablonneux, 
le  sable  peut  graduellement  boucher  les  conduites, 
endommager  la  pompe  et  rendre  le  puits  inutilisable). 

De  plus,  l'entrepreneur  doit  désinfecter  l'eau  du 
nouveau  puits  avant  son  utilisation. 

L'entrepreneur  doit  effectuer  des  essais  de  pom- 
page pour  vérifier  le  débit  du  puits  et  noter  les 
niveaux  d'eau  dans  le  puits,  avant  et  après  le  pom- 
page. 

L'entrepreneur  doit  enfin  s'assurer  que  le  bouchon 
du  puits  a  été  installé  correctement. 


Une  pompe  à  eau  pour  votre  chalet 

Choisissez  la  pompe  qui  convient  le  mieux  à  votre 
puits. 

Les  trois  types  de  pompe  les  plus  courantes  sont 
les  suivantes  :  la  pompe  à  piston  alternatif,  la  pompe 
à  éjecteur  et  la  pompe  immergée.  Le  type  de  pompe 
utilisé  dépend  de  la  profondeur  du  puits.  Voici 
quelques  renseignements  utUes  à  leur  sujet. 

La  pompe  à  piston  alternatif  est  facile  à  amorcer; 
elle  coûte  moins  cher  que  les  autres  et  elle  donne  une 
pression  d'eau  constante  et  élevée.  Toutefois,  elle 
peut  être  bruyante  et  le  débit  de  l'eau  est  plutôt  sac- 
cadé. 
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La  pompe  à  éjecteur  n'est  pas  chère  et  est  d'entre- 
tien facile.  Par  contre,  s'il  y  a  une  fuite  dans  les  cana- 
lisations, elle  peut  être  difficile  à  amorcer.  L'air  ou 
l'eau  sablonneuse  qui  s'introduit  dans  le  système 
entrave  le  fonctionnement  de  la  pompe  et  peut  même 
entraîner  une  usure  prématurée. 

La  pompe  immergée  est  silencieuse,  efficace  et 
donne  un  débit  d'eau  constant,  peu  importe  la  dis- 
tance entre  la  source  et  votre  chalet.  Toutefois,  elle 
est  très  difficile  à  réparer.  En  cas  de  défectuosité  de  la 
pompe,  vous  devez  faire  appel  à  un  spécialiste,  qui 
devra  la  sorhr  du  puits.  L'eau  contenant  du  sable  ou 
du  gaz  peut  endommager  ce  type  de  pompe,  parfois 
pour  de  bon. 


Comment  entretenir  votre  puits 

Si  votre  eau  potable  provient  d'une  source  souterraine, 
vous  devez  connaître  les  risques  de  contamination 
possibles.  N'épandez  pas  trop  souvent  de  l'engrais  sur 
votre  gazon.  Ne  versez  pas  de  produits  dangereux  tels 
que  solvants  à  peinture,  huile  moteur  ou  nettoyeurs  à 
four  dans  le  tuyau  de  renvoi  ou  sur  le  sol,  même  en 
petites  quantités. 

Pour  en  savoir  plus  long  sur  la  façon  de  conserver 
l'eau  et  de  prévenir  la  contamination  des  eaux  souter- 
raines, lisez  la  section  intitulée  L'eau  potable  :  une 
ressource  à  conserver,  dans  Vivre  au  naturel...  chez  soi. 


Lectures  suggérées 
Pour  en  savoir  plus  long  sur  le  forage  de  puits,  les 
entrepreneurs  en  construction  de  puits,  les  différents 
types  de  puits  et  de  pompes  et  la  qualité  de  l'eau, 
consultez  la  publication  de  la  Direction  des  ressources 
en  eau  du  ministère  de  l'Environnement  et  de 
l'Energie,  intitulée  Les  puits  et  les  sources  d'approvi- 
sionnement en  eau  souterraine  en  Ontario.  Ce  livret 
de  98  pages  figure  dans  la  liste  qui  suit. 


Pour  obtenir  toute  publication  du  ministère  de 
l'Environnement  et  de  l'Énergie  figurant  sur  la  liste 
ci-dessous,  communiquez  avec  le  Centre  d'informa- 
tion à  Toronto,  en  composant  le  (416)  323-4321  ou  le 
1-800-565-4923  (sans  frais  d'interurbain).  Veuillez 
mentionner  le  numéro  PIBS. 

Pour  obtenir  des  renseignements  concernant  les 
publications  d'Environnement  Canada  figurant  dans 
la  liste  qui  suit,  veuillez  composez  le  (416)  973-6467,  si 
vous  habitez  dans  la  région  de  Toronto,  ou  le  1-800- 
668-6767. 

Notions  élémentaires  sur  l'eau  —  Questions  et 
réponses.  Dépliant.  Environnement  Canada, 
Conservation  et  protection.  ISBN  0-662-18582-X. 

L'eau  propre  —  la  vie  en  dépend!  Feuillet  d'informa- 
tion. Environnement  Canada,  Conservation  et  pro- 
tection. Eau  3.  ISBN  0-662-17338-4. 

L'eau  —  Cette  magicienne  de  la  nature.  Feuillet 
d'information.  Environnement  Canada,  Conservation 
et  protection.  Eau  1.  ISBN  0-662-18080-L 

Les  puits  et  les  sources  d'approvisionnement  en  eau 
souterraine  en  Ontario.  Livret.  Ministère  de 
l'Environjiement  et  de  l'Energie. 
ISBN  0-7729-1010-3  WRB. 

Les  puits  d'eau  et  les  réserves  d'eau  souterraine  — 
Préservation  de  là  qualité  de  l'eau  dans  les  puits  forés  à 
la  tarière  et  les  puits  ordinaires.  Feuillet  d'informa- 
tion. Ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Energie. 
PIBS  601b. 

Les  puits  d'eau  et  les  réserves  d'eau  souterraine  — 
Préservation  de  la  qualité  de  l'eau  dans  les  puits  forés  à 
la  sondeuse.  Feuillet  d'information.  Ministère  de 
l'Environnement  et  de  l'Energie.  PIBS  602b. 

Puits  d'eau  en  Ontario  —  Faits  importants  à  connaître 
avant  de  creuser  un  puits.  Brochure.  Ministère  de 
l'Environnement  et  de  l'Energie.  PIBS  587b.  • 


Avant  d'installer 

LISEZ    CE    QJJl    su 
EN    MORDREZ 


UNE    FOSSE    SEPTIQJJE, 
IT    OU    VOUS    VOUS 
LES    DOIGTS... 


Songez-vous  à  faire  construire  un  chalet  sur  votre 
nouveau  terrain?  Peut-être  avez-vous  déjà  com- 
mencé à  dessiner  des  plans,  à  visiter  des  maisons- 
modèles  et  des  salons  de  l'habitation.  Peut-être 
avez-vous  déjà  fait  appel  aux  services  d'une  firme 
d'architectes  ou  d'une  entreprise  en  construction. 

Vous  êtes  sans  doute  loin  d'avoir  choisi  la  fosse 
septique  que  vous  allez  installer. 

Une  fosse  septique  sert  à  traiter  et  à  évacuer  les 
eaux  usées.  Si  elle  ne  suffit  pas  à  vos  besoins  ou 
qu'elle  a  été  mal  installée,  vous  risquez  d'avoir  de 
sérieux  inconvénients.  C'est  pourquoi  il  est  impor- 
tant de  bien  choisir  l'emplacement  de  la  fosse  sep- 
tique, et  de  dessiner  les  plans  de  la  maison  en 
conséquence.  En  fait,  vous  ne  pourrez  pas  obtenir  de 
permis  de  construction  avant  d'avoir  obtenu  l'autori- 
sation nécessaire  pour  construire  une  fosse  septique. 

Pourquoi?  Parce  qu'en  Ontario,  bon  nombre 
d'habitations  sont  construites  dans  des  zones  rurales 
et  urbaines  qui  ne  sont  pas  desservies  par  un  réseau 
d'égouts  et  d'alimentation  en  eau.  Vous  devez  donc 
puiser  votre  eau  et  traiter  vos  eaux  usées  sans 


dégrader  la  qualité  de  l'eau  de  votre  voisin,  ni  nuire  à 
l'acheminement  de  ses  eaux  d'égout,  ni  contaminer  le 
sol  de  sa  propriété. 

Votre  système  septique  doit  être  bien  installé  et 
fonctionner  sans  problème.  Sinon,  vous  risquez  de 
détruire  le  milieu  naturel  dont  vous  vouliez  jouir  et 
de  menacer  là  santé  de  vos  voisins  et  de  votre  famille. 
Vous  devrez  alors  dépenser  des  milliers  de  dollars 
pour  réparer  les  dégâts,  s'ils  sont  réparables... 

Mais  pourquoi  devez-vous  choisir  d'abord 
l'emplacement  de  votre  fosse  septique?  Si  vous 
voulez  vous  épargner  des  problèmes,  vous  devrez 
installer  un  système  qui  suffira  à  vos  besoins  actuels 
et  fuhirs  (car  ils  iront  sûrement  en  s'accroissant!). 

Vous  devez  observer  certaines  normes  environ- 
nementales. Ainsi,  les  composantes  de  votre  système 
septique  doivent  être  séparées  des  autres  com^ 
posantes  de  votre  terrain,  notamment  votre  chalet, 
votre  puits  et  les  bâtiments  de  vos  voisins  ainsi  que 
les  eaux  de  surface  (le  lac  ou  l'étang  près  de  chez 
vous,  par  exemple).  Il  est  entendu  que  votre  terrain 
doit  être  assez  grand  pour  l'installation  du  système 


Longueur  maximale  de  la  tranchée  d'absorption  :  30  m 


Ecart  d  au  moins  6  m  d'un  puits  a  tuliage 
étanche.  d'au  moins  15  m  d'un  puits  souterrainj 
et  d'au  moins  30  m  des  autres  puits 


Puits  de  la  propriété  adjacente 


Schéma  d'un  système  septique  type 


Avant  d'installer  UNE  fosse  septique, 

LISEZ  ce   qui    suit  OU  VOUS  VOUS   EN 
MORDREZ    les    DOIGTS... 


septique  dont  vous  avez  besoin.  De  plus,  la  fosse  sep- 
tique doit  pouvoir  contenir  un  certain  volume  d'eaux 
usées. 

Voilà  bien  des  choses  à  indiquer  sur  le  plan  d'amé- 
nagement de  votre  terrain;  l'espace  réservé  au  système 
d'égout  doit  vous  paraître  énorme.  Il  se  peut  que  vous 
n'ayez  pas  beaucoup  d'options  quant  à  l'emplacement 
de  votre  demeure,  de  votre  patio,  de  votre  station- 
nement et  de  tout  ce  dont  vous  rêviez  pour  votre  nou- 
velle maison. 

On  dirait  bien  que  votre  terrain,  qui  vous  semblait 
immense,  rapetisse  à  vue  d'oeil!  ' 

Alors. ..lorsque  vous  dessinerez  les  plans  de  votre 
chalet,  n'oubliez  surtout  pas  de  choisir  d'abord 
l'emplacement  de  votre  fossg  septique.  Ne  sous- 
estimez  pas  vos  besoins.  Faites  des  plans  pour  les  15  à 
20  prochaines  années.  Ajouterez-vous  une  chambre  à 
coucher?  Habiterez-vous  le  chalet  toute  l'année? 
Installerez-vous  une  autre  douche?  Tous  ces  projets 
ne  feront  qu'accroître  la  charge  de  votre  fosse  septique. 
Les  quelques  centaines  de  dollars  supplémentaires  que 
vous  aurez  à  dépenser  au  moment  de  l'installation 
d'une  plus  grande  fosse  vous  épargneront  bien  des 
tracas  plus  tard.  Alors,  de  grâce,  planifiez! 

Par  où  faut-il  commencer? 

Si  vous  ne  connaissez  pas  grand  chose  aux  systèmes 
septiques,  lisez  la  section  intitulée  La  corvée  de  tous  les 
propriétaires  de  chalet  :  l'entretien  du  système  septique 
dans  Vivre  au  naturel...  au  chalet.  On  y  explique  le 
fonctionnement  des  systèmes  septiques  et  la  façon  de 
les  conserver  en  bon  état  pendant  des  années. 

Renseignez-vous  aussi  auprès  du  bureau  de  santé 
de  votre  municipalité.  En  Ontario,  ce  sont  générale- 
ment les  bureaux  de  santé  qui  étudient  les  demandes 
de  permis  d'installation  de  systèmes  septiques.  Si  vous 
songez  à  engager  un  entrepreneur  pour  installer  votre 
fosse  septique,  choisissez  quelqu'un  de  compétent  qui 
se  chargera  de  presque  toutes  les  formalités  adminis- 
tratives. 


Voici  ce  que  vous  (ou  l'entrepreneur)  devez  faire 
pour  obtenir  un  certificat  d'autorisation  et  installer  un 
système  septique  : 

•  Faites  une  demande  de  permis  d'installation  de 
système  septique. 

La  demande  de  permis  consiste  en  une  série  de 
questions  auxquelles  vous  devez  répondre  et  joindre 
un  plan  de  votre  terrain.  Voici  quelques  exemples  de 
questions  :  quelle  sorte  de  système  voulez-vous 
installer?  À  quel  endroit?  Combien  de  chambres  à 
coucher  y  aura-t-il  dans  votre  chalet?  Combien  de 
gens  l'habiteront?  Combien  y  aiira-t-il  de  toilettes? 
Quelle  sorte  de  réseau  approvisionnera  votre  chalet 
en  eau  et  où  seront  situées  les  conduites? 

Vous  devez  indiquer  sur  le  plan  d'aménagement 
de  votre  terrain  l'emplacement  du  système  que  vous 
voulez  installer.  Ce  chapitre  présente  un  schéma  de 
ce  que  vous  devez  indiquer  sur  votre  plan  (limites  du 
terrain,  puits,  etc.).  L'entrepreneur  peut  vous  si- 
gnaler les  dimensions  de  la  fosse  septique  et  du 
puisard  qui  conviennent  le  mieux  à  vos  besoins. 
(L'entrepreneur  remplira  sans  doute  ces  documents 
pour  vous). 

Remettez  le  tout  au  bureau  de  santé  de  votre 
municipalité  (ou,,  le  cas  échéant,  au  ministère  de 
l'Environnement  et  de  l'Énergie.) 

•  Faites  inspecter  votre  terrain. 

Avant  qu'une  personne  ne  vienne  inspecter  votre 
terrain,  vous  devrez  en  indiquer  les  limites  (avec  des 
piquets  par  exemple)  et  creuser  un  trou  d'environ 
1,5  m  de  profondeur  pour  lui  permettre  d'évaluer  la 
qualité  du  sol.  Le  type  de  sol  peut  avoir  un  impact 
sur  le  fonctionnement  du  système  septique  que  vous 
voulez  installer.  De  plus,  l'inspecteur  vérifiera  les 
renseignements  que  vous  aurez  joints  à  votre 
demande. 


Avant  d'installer  une  fosse  septique. 

LISEZ  CE   QUI   suit  OU  VOUS  VOUS    EN 
MORDREZ   LES   DOIGTS... 


Et  si  vous  ne  pouvez  pas  construire  de  fosse  sep- 
tique sur  votre  terrain?  Pas  de  panique.  Bien  des 
fosses  septiques  ont  été  installées  à  des  endroits  loin 
d'être  idéaux.  Le  bureau  de  santé  de  votre  région  ou 
le  ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Energie 
devrait  être  en  mesure  de  vous  offrir  des  conseils, 
mais  il  n'y  a  pas  toujours  de  solution  possible. 
(Pensez-y  lorsque  vous  envisagez  d'acheter  un  ter- 
rain pour  y  faire  construire  un  chalet.) 

Souvent,  il  suffit  d'installer  un  puisard  surélevé 
(une  butte)  avec  l'aide  de  quelques  chargements  de 
terre.  Ces  buttes  peuvent  aussi  servir  de  barrières 
anH-bruit  ou  d'écran. 

(Si  vous  devez  construire  un  puisard  surélevé,  il 
est  préférable  d'attendre  avant  de  faire  le  plan  de 
votre  maison;  vous  pourrez  ainsi  intégrer  ces  buttes  à 
l'aménagement  paysager.) 

Une  fois  que  votre  demande  aura  été  vérifiée  par 
l'inspecteur,  vous  recevrez  un  certificat  d'autorisa- 
tion. Vous  pourrez  alors  faire  une  demande  de 
permis  de  construction. 

•  Faites  une  demande  de  permis  de  construction, 
installez  la  fosse  septique,  puis  construisez  votre 
chalet. 

•  Faites  faire  une  inspection  finale  des  installations 

Cette  inspection  doit  être  faite  avant  que 
l'entrepreneur  n'enterre  votre  nouveau  système  sep- 
tique. N'oubliez  pas  de  faire  inspecter  la  fosse  et  le 
puisard.  Une  fois  que  vous  aurez  obtenu  une  autori- 
sation pour  votre  système  septique,  vous  recevrez  un 
permis  d'exploitation  du  système.     * 

S'il  est  bien  conçu,  bien  installé  et  bien  entretenu, 
vous  pourrez  l'utiliser  pendant  plus  de  20  ans,  sans 
problème  ^  et  ce,  même  si  vous  habitez  dans  votre 
chalet  à  l'année! 


Vous  devrez  éventuellement  remplacer  votre  fosse 
septique.  Mais  si  vous  avez  bien  planifié  dès  le  début, 
au  moment  d'acheter  votre  terrain,  vous  vous 
épargnerez  bien  des  tracas  et  profiterez  pendant 
longtemps  de  votre  chalet. 


Lectures  suggérées 

Pour  se  procurer  les  publications  du  ministère  de 
l'Environnement  et  de  l'Énergie  figurant  ci-dessous, 
veuillez  vous  adresser  au  Centre  d'information  du 
Ministère  à  Toronto,  en  composant  le  (416)  323-4321, 
ou  le  1-800-565-4923  sans  frais  d'interurbain.  Veuillez 
mentionner  le  numéro  PIBS. 

Les  systèmes  à  fosse  septique.  Feuillet  d'information. 
Ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Energie. 
PIBS  600b. 

Systèmes  d'évacuation  des  classes  1,  2  et  3.  Feuillet 
d'information.  Ministère  de  l'Environnement  et  de 
l'Énergie.  PIBS  599b.  • 


L'aménagement  paysager 
AU  chalet 


Une  des  tâches  les  plus  agréables  des  propriétaires 
de  chalets  et  de  maisons  de  campagne  est  d'embellir 
la  propriété.  «  Et  si  on  faisait  une  pelouse  cette 
année?  »  «  Débarrassons-nous  de  toutes"  ces  brous- 
sailles et  de  ces  arbres  morts  à  l'autre  bout  du  terrain.  » 
«  Pourquoi  n'arracherions-nous  pas  ces  mauvaises 
herbes  qui  nous  gâchent  la  vue  du  lac?  » 

Avec  les  années,  les  propriétaires  de  chalets 
améliorent  graduellement  leur  propriété.  Ils  font  une 
«  belle  »  pelouse,  enlèvent  le  désordre  des  arbustes  et 
des  arbres  morts  et  remplacent  les  fleurs  sauvages  par 
des  plates-bandes  remplies  de  «  vraies  »  fleurs. 

Or,  après  un  certain  temps,  on  se  rend  compte  que 
les  poissons  et  les  amphibiens  se  font  de  plus  en  plus 
rares  dans  le  lac,  que  les  oiseaux  qui  venaient 
jusqu'aux  fenêtres  du  chalet  ne  reviennent  plus  et 
qu'on  n'a  pas  observé  d'animaux  sauvages  depuis 
longtemps  dans  le  boisé  voisin. 

Et,  pour  empirer  les  choses,  il  leur  vient  à  l'idée  de 
.passer  leur  temps  à  tondre  la  pelouse,  à  arracher  les 
mauvaises  herbes  dans  les  plates-bandes  et  à  arroser 
copieusement  le  tout  au  lieu  de  relaxer  et  de  profiter 
de  la  nature  et  du  grand  air. 

Pourquoi  avoir  déménagé  à  la  campagne  alors? 

11  faut  se  demander  jusqu'à  quel  point  on  peut 
aménager  l'environnement  naturel.  Eh  bien,  si  vous 
désirez  avoir  la  nature  à  votre  porte,  modifiez-le  le 
moins  possible.  Les  petits  projets  de  jardinage  de  fin 
de  semaine  peuvent  avoir  un  effet  dévastateur  sur  le 
sol,  la  nappe  phréatique  et  les  lacs  et  cours  d'eau 
environnants. 


Par  exemple,  désherber  la  rive  et  construire  un 
quai  peut  entraîner  un  apport  important  de  sédi- 
ments dans  le  lac.  Ces  sédiments  constituent  un 
milieu  propice  à  la  prolifération  des  plantes  aqua- 
tiques, qui  absorbent  une  grande  quantité  d'oxygène 
et  causent  le  dépérissement  des  poissons. 

Les  activités  domestiques,  comme  l'épândage 
d'engrais  sur  la  pelouse  et  l'utilisation  de  produits 
contenant  des  phosphates,  sont  à  l'origine  d'une  aug- 
mentation de  la  concentration  de  phosphore  dans 
l'eau.  Le  phosphore  est  une  matière  nutritive  qui 
favorise  aussi  la  prolifération  des  plantes  aquatiques. 

Lorsque  vous  enlevez  les  arbustes  et  les  arbres 
morts  de  votre  propriété,  vous  détruisez  l'habitat  de 
nombreuses  espèces  animales. 

Est-ce  possible?...  pensez-vous.  Enlever  quelques 
arbustes  n'est  rien  à  côté  de  ce  que  font  les  promo- 
teurs immobiliers.  Après  tout,  une  seule  personne  ne 
peut  pas  faire  tant  de  dégâts. 

C'est  vrai.  Toutefois,  si  l'on  tient  compte  de  tous 
les  travaux  d'aménagement  que  vous  et  vo5  voisins 
effectuez  fin  de  semaine  après  fin  de  semaine,  on  se 
rend  vite  compte  que  les  beautés  de  la  nature  qui 
vous  ont  attiré  à  la  campagne  en  premier  lieu  sont 
menacées  de  disparaître  à  tout  jamais.  Pour  en  savoir 
plus  long  sur  l'impact  des  activités  humaines  sur  le 
sol  et  l'eau,  et  sur  les  moyens  d'éviter  la  détérioration 
du  milieu  naturel,  lire  Vivre  au  nahirel...  au  chalet: 

Si  vous  désirez  savoir  comment  aménager  votre 
propriété  tout  en  favorisant  le  milieu  naturel,  lisez  ce 
qui  suit  ; 


L'aménagement  paysager 
AU  chalet 


Un  aménagement  paysager 
qui  attire  la  faune 

Si  vous  aimez  observer  les  animaux,  il  existe  de  nom- 
breuses façons  de  les  attirer.  Par  exemple,  la  végéta- 
tion autour  du  chalet  présente  un  attrait  particulier 
pour  les  oiseaux  et  les  petits  animaux.  Le  principe  est 
simple  :  plus  la  végétation  est  variée,  plus  on  a  de 
chances  d'attirer  une  grande  variété  d'espèces  ani- 
males. 

La  première  étape  consiste  à  promouvoir  la  crois- 
sance de  plusieurs  types  de  végétation  sur  votre  pro- 
priété et  dans  votre  voisinage.  Par  exemple,  votre 
propriété  pourrait  réunir  différents  habitats  naturels 
comme  un  champ,  une  zone  de  broussailles  et 
d'arbustes,  une  zone  marécageuse,  un  pré  et  un  peu- 
plement d'arbres  à  matxirité. 

Ensuite,  il  faut  s'assurer  que  chaque  communauté 
végétale  compte  des  individus  ayant  atteint  un  stade 
de  croissance  différent.  Par  exemple,  un  peuplement 
d'arbres  doit  comprendre  de  jeunes  individus,  des 
individus  à  maturité  et  des  arbres  morts,  sur  pied  ou 
tombés  au  sol. 

Un  habitat  varié  comprend  des  sources  alimen- 
taires variées,  qui  en  retour  favorisent  la  diversité 
biologique. 

Voici  quelques  trucs  qui  rendront  votre  propriété 
attirante  pour  les  animaux  : 

•  Les  animaux  sauvages  ont  besoin  d'abris  naturels 
et  de  «  corridors  »  pour  leurs  déplacements.  C'est 
pourquoi  0  faut  planter  des  arbustes  en  bordure 
des  champs,  des  prés  et  autres  terrains  découverts. 

•  Plantez  des  espèces  qui  poussent  à  des  hauteurs 
différentes,  par  exemple  des  plantes  tapissantes, 
des  arbustes  et  des  arbres.  C'est  ce  que  les  biolo- 
gistes appellent."  diversité  verticale  ». 

•  Laissez  la  végétation  croître  de  façon  naturelle.  Ne 
morcelez  pas.  votre  terrain  au  moyen  de  sépara- 


tions artificielles,  tels  que  clôtures  et  des  murs  de 
pierre. 

•  Introduisez  régulièrement  de  nouvelles  plantes 
pour  varier  les  communautés  végétales  et  les 
stades  de  croissance. 

•  N'enlevez  pas  tous,  les  débris  végétaux,  les 
branches  tombées  et  les  arbres  morts.  Ils  se 
décomposeront  naturellement  et  formeront  des 
abris  naturels  pour  plusieurs  espèces  animales. 
Les  animaux  sauvages  sont  très  capricieux  en  ce 
qui  concerne  leur  habitat  et  certaines  espèces,  dont 
les  pics  et  les  aigles,  dépendent  de  ces  caractéris- 
tiques naturelles  pour  survivre. 

•  Veillez  à  ce  qu'il  y  ait  quelques  clairières  sur  votre 
terrain,  certaines  espèces  d'oiseaux  y  exécutent 
leurs  rites  nuptiaux. 


Les  arbustes  et  la  faune 

La  flore  et  la  faune  sont  étroitement  liées,  mais  cela 
ne  veut  pas  dire  qu'il  vous  faut  des  arbres  immenses 
sur  votre  propriété  pour  attirer  des  animaux.  Vous 
pouvez  planter  des  arbustes  et  des  arbrisseaux  qui 
poussent  très  vite  et  qui  représentent  un  grand  attrait 
pour  eux.  Voici  quelques-unes  des  espèces  d'arbres 
les  plus  prisées  : 

L'olivier  automnal  :  une  des  meilleures  espèces 
d'arbustes  pour  les  animaux  sauvages.  Ses  baies  sont 
très  appréciées  des  merles,  des  cardinaux  et  des 
jaseurs  des  cèdres,  ainsi  que  des  ratons  laveurs  et  des 
lièvres.  Cet  arbuste  fait  une  excellente  bordure  le 
long  des  zones  boisées. 

L'olivier  de  Bohême  :  les  oiseaux  chanteurs  tels  que  le 
jaseur  des  cèdres,  le  merle  et  le  gros-bec  errant  choi- 
sissent souvent  cet  arbuste  pour  faire  leur  nid.  Il  sert 
aussi  d'abri  aux  cailles,  aux  gelinottes  et  aux  faisans, 
tandis  que  les  chevreuils  et  les  lièvres  affectionnent 
ses  bourgeons. 


L'aménagement  paysager 
au  chalet 


Le  chèvrefeuille  de  Tartane  :  cet  arbuste  devient-  très 
touffu  tout  en  gardant  sa  forme  lorsqu'il  est  brouté 
par  les  herbivores.  C'est  un  excellent  choix  pour  les 
haies. 

Le  cornouiller  stolonifère  :  cette  essence  constitue  une 
source  de  nourriture  pour  plus  de  90  espèces 
d'oiseaux  chanteurs,  ainsi  que  pour  le  chevreuil, 
l'orignal  et  le  lièvre.  Le  cornouiller  stolonifère  est  un 
abri  pour  les  gelinottes  et  les  bécasses  et  contribue  à  la 
stabilisation  des  rives. 

Le  cornouiller  à  grappes  :  il  attire  les  animaux  qui 
affectionnent  le  cornouiller  stolonifère  et  il  peut  sur- 
vivre dans  des  sols  secs  et  stériles. 
L'aulne  noir  :  une  source  de  nourriture  pour  une  cin- 
quantaine d'espèces  d'oiseaux  chanteurs,  les 
écureuils  roux,  les  tamias,  les  souris,  les  lièvres,  les 
chevreuils  et  les  orignaux. 

L'aubépine  :  l'aubépine  requiert  très  peu  d'entrehen 
et  constitue  une  source  de  nourriture  et  un  endroit  de 
nidification  privilégié  pour  quelque  25  espèces 
d'oiseaux. 

Le  cerisier  de  Virginie  :  près  de  70  espèces  d'oiseaux  et 
certains  mammifères  raffolent  des  fruits  de  cet 
arbuste.  Il  pousse  bien  dans  les  sols  bien  drainés 
exposés  au  soleil. 

Parmi  les  autres  espèces  d'arbustes  qui  procurent 
aux  animaux  sauvages  nourriture  et  abri,  mention- 
nons la  viorne  trilobée,  le  cornouiller  soyeux,  l'alisier, 
le  sumac,  le  framboisier  et  le  cerisier  de  Pennsylvanie. 


Respectez  les  caractéristiques  naturelles 
du  terrain 

Si  vous  voulez  «  prendre  racine  »  au  chalet,  vous  con- 
naîtrez de  grands  succès  en  plantant  des  essences  qui 
sont  propres  à  la  région.  Les  fleurs  sauvages,  les 
arbustes  et  les  arbres  indigènes  sont  déjà  acclimatés 
(un    processus   qui    peut   prendre   des   milliers 


d'années);  ils  sont  habitués  au  type  de  sol,  au  degré 
d'humidité  et  au  climat  de  la  région  où  est  situé  votre 
chalet.  Profitez-en  et  plantez-eh  davantage. 

En  procédant  de  cette  façon,  votre  propriété  sera 
en  harmonie  avec  la  nature  environnante  et  ne  néces- 
sitera pas  de  soins  excessifs. 

Lorsque  vous  planifiez  votre  projet  d'aménage- 
ment paysager,  faites  un  inventaire  de  toutes  les  ca- 
ractéristiques naturelles  de  la  région.  Si  la  propriété 
présente  des  rochers  ainsi  que  des  pentes,  des  bermes 
ou  des  coupe-vent  naturels,  il  vous  faudra  les  intégrer 
à  vos  plans. 

11  faut  aussi  prendre  en  considération  les  facteurs 
tels  que  l'ensoleillement,  le  vent,  le  taux  d'humidité, 
le  type  de  sol,  et  les  répercussions  de  ces  facteurs  5ur 
votre  chalet.  Composez  avec  les  éléments  naturels  de 
votre  terrain. 

S'il  y  a  une  installation  septique  sur  votre  pro- 
priété, vous  devrez  aussi  la  prendre  en  considération 
dans  la  planification  de  votre  aménagement. 
N'oubliez  pas  qu'à  part  l'herbe,  rien  ne  doit  être 
planté  sur  le  champ  de  filtration  de  l'installation  sep- 
tique; même  le  poids  d'une  motoneige  est  excessif. 
Pour  de  plus  amples  renseignements  sur  l'aménage- 
ment paysager  autour  d'une  installation  septique, 
reportez-vous  à  la  secHon  Avant  d'installer  une  fosse 
septique,  lisez  ce  qui  suit  ou  vous  vous  en  mordrez  les 
doigts... 

Les  plantes  peuvent  avoir  un  rôle  fonctionnel  ou 
décoratif.  Par  exemple,  vous  pouvez  planter  une  haie 
brise-vent  ou  un  écran  d'arbres  protecteur  pour 
empêcher  la  neige  de  s'accumuler  dans  la  voie 
d'accès  à  la  propriété.  Vous  pouvez  planter  des 
arbres  autour  du  chalet  pour  l'isoler  du  vent  et 
emprisonner  la  chaleur.  Les  arbres  présentent  un 
double  avantage,  car  ils  donnent  de  l'ombre  en  été  et 
laissent  passer  le  soleil  en  hiver. 


L'aménagement  paysager 
au  chalet 


Demandez  à  un  architecte  paysagiste  ou  à  un 
entrepreneur  en  aménagement  paysager  la  meilleure 
façon  de  profiter  au  maximum  du  panorama,  du 
soleil  et  de  toutes  les  caractéristiques  naturelles  de 
votre  propriété.  Ceux-ci  vous  aideront  à  évaluer 
votre  terrain  et  à  déterminer  les  facteurs  climatiques 
propres  à  votre  région. 


OÙ  s'informer? 

Pour  de  plus  en  plus  de  gens,  conserver  l'aspect 
naturel  de  sa  propriété  de  campagne  et  y  attirer  des 
animaux  sauvages  revêt  une  importance  particulière. 
Il  ne  vous  sera  donc  pas  difficile  de  trouver  de  l'infor- 
mation sur  le  sujet.  Vous  trouverez  des  renseigne- 
ments utiles  à  la  bibliothèque  municipale,  à  l'hôtel  de 
ville,  au  centre  communautaire  ou  auprès  de  regroupe- 
ments de  naturalistes,  d'associations  de  propriétaires 
de  chalets  et  de  clubs  de  jardinage.  Communiquez 
également  avec  le  bureau  de  district  du  ministère  des 
Richesses  naturelles  de  votre  ,  dont  régionle  numéro 
figure  dans  les  pages  bleues  de  l'annuaire  téléphonique 
sous  la  rubrique  «  Gouvernement  de  l'Ontario  ».  Le 
ministère  des  Richesses  naturelles  appuie  un 
Programme  de  participation  communautaire  à  la  ges- 
tion de  la  faune,  qui  encourage  les  gens  et  les  associa- 
tions à  mettre  sur  pied  leur  propre  programme.  Il 
appuie  un  vaste  éventail  de  projets,  qu'il  s'agisse  de 
la  construction  de  maisons  d'oiseaux,  de  la  plantation 
de  haies  et  d'arbres  ou  de  la  création  de  présentoirs 
destinés  à  la  sensibilisation  du  public. 


Lectures  suggérées 

Pour  se  procurer  les  publications  énumérées  ci- 
dessous,  veuillez  vous  adresser  au  Centre  d'informa- 
tion du  ministère  des  Richesses  naturelles  à  Toronto, 
en  composant  le  (416)  314-2225. 

Un  jardin  pour  la  faune  (livret),  ministère  des 
Richesses  naturelles. 

Shrubs  for  Wildlife  (brochure),  ministère  des 
Richesses  naturelles.  ♦ 


On  peut  se  procurer  des  exemplaires  des  volumes 

ci-dessus  en  s' adressant  au  : 

ministère  de  l'Environnement  et  de  l'Énergie 

135,  avenue  St.  Clair  ouest 

bureau  100 

Toronto  (Ontario) 
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